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Évangile à la Une

NOVEMBRE
Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.

Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

Tous des enfants
DIMANCHE 4 NOVEMBRE
BÉBÉ DE SDF

Dans les années 1990, elle 
jouait le rôle de Lola de la 
série télévisée Le miel et les 
abeilles. Sa carrière était pro-
metteuse, jusqu’à ce qu’un 
faux pas l’écarte des écrans. 
Du jour au lendemain, les 
producteurs n’ont plus voulu 
d’elle. Elle a bien tenté de re-
venir, mais depuis plusieurs 
mois, c’est la descente aux 
enfers  : Mallaury Nataf n’a 
plus de domicile. Début oc-
tobre, la police l’a découverte 
un matin dormant dans une 
rue de Paris avec son dernier 
"ls, âgé d’à peine trois ans. 
Pourtant, en février, suite à un 
passage à la télévision, son 
sort avait ému. Des proposi-
tions d’aide avaient a#ué. La 
directrice d’une association 
lui avait trouvé un logement, 
et des avocats avaient monté 
un dossier pour qu’elle récu-
père la garde de ses trois 
enfants. 

«  Aimer son prochain comme 
soi-même vaut mieux que 
toutes les o!randes et tous les 
sacri"ces  », rappelle Jésus ce 
dimanche. (Marc 12, 33)

DIMANCHE 11 NOVEMBRE
FILLE DE VEUVE

« Un jour, dans un bidonville, j’ai 
rencontré une veuve qui avait 
à peu près mon âge, et sa "lle, 
qui avait presque l’âge de mon 
enfant, explique la Cairote 
Maggie Gobran. Quand j’ai 
emmené la "llette s’acheter une 
paire de chaussures, elle m’a dit 
qu’elle préférait une taille plus 
grande, parce que sa mère n’en 
n’avait pas. » C’est cette ren-
contre qui a décidé Maggie 
à créer la Stephen’s Children 
Foundation. Depuis 23 ans, 
elle procure nourriture, médi-
caments, vêtements et édu-
cation à des milliers d’enfants 
et est devenue une des plus 
grandes ONG de la région. Si 
l’Europe ne l’avait coi$ée sur 
le "l, elle aurait pu avoir le Prix 
Nobel.

«  Amen, je vous le dis  : cette 
pauvre veuve a mis dans le 
tronc plus que tout le monde. 
Car tous, ils ont pris sur leur 
super$u, mais elle, elle a pris sur 
son indigence », commente Jé-
sus à propos de ceux qui met-
taient leur écot dans le tronc 
du Temple. (Marc 12, 44)

DIMANCHE 18 NOVEMBRE
FILS DE CULTIVATEUR

Il a fait chaud cet été en Kaby-
lie. Les "gues y ont grillé sur 
place avant d’être récoltées. 
Mais cela n’explique pas la 
baisse constante de la produc-
tion. Ce sont surtout les incen-
dies volontaires qui ont abîmé 
les vergers et fait de ce mets 
local un fruit aussi cher qu’une 
banane importée. Pour le 
vieil Aami, les générations ac-
tuelles sont coupables de ce 
massacre : voulant changer de 
mode de vie, elles ont renon-
cé à s’occuper de cet héritage 
ancestral. « Dieu nous a gâtés 
en nous donnant le "guier et 
l’olivier mais, depuis l’indépen-
dance, nous avons tout aban-
donné pour vivre autrement  », 
explique-t-il à un journal local. 

« Que la comparaison du "guier 
vous instruise  : dès que ses 
branches deviennent tendres 
et que sortent les feuilles, vous 
savez que l’été est proche. De 
même, vous aussi, lorsque vous 
verrez arriver cela, sachez que 
le Fils de l’homme est proche », 
annonce Jésus. (Marc 13, 28-
29)

DIMANCHE 25 NOVEMBRE
ENFANT-ROI

En juillet 2012, Gyanendra 
Shah a fêté ses 66 ans dans 
sa modeste résidence de Kat-
mandou. Il y a dix ans, pareil 
anniversaire était célébré en 
grandes pompes dans la plus 
belle demeure de la ville  : le 
palais Narayanthiti. Gyanen-
dra Shah était alors roi du 
Népal. Mais il y a quatre ans, 
la République a été proclamée 
dans le pays et il dût abdiquer.
Toutefois, il a récemment 
con"é à une chaîne de télévi-
sion qu’il était prêt à reprendre 
du service, si le peuple le de-
mandait. Le pays traverse en 
e$et une période d’instabilité, 
des discussions s’enlisant sur 
sa nouvelle constitution. 

«  Alors, tu es roi  ?  », demande 
Pilate à Jésus. Il répond : « C’est 
toi qui dis que je suis roi. Je suis 
né, je suis venu dans le monde 
pour ceci : rendre témoignage à 
la vérité. » (Jean 18, 37)
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